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Le Soir
d’Algérie

L ’artiste, coiffeur visagis-
te, sera présent à Oran
le 15 juillet 2011, en soi-

rée, à l’hôtel Eden Palace
pour y assurer un show de
haute coiffure, aux côtés du
styliste Najib Alioua qui pré-
sentera un défilé de mode.
Une soirée qui promet d’être
féerique.

Djelani Maâchi, qui a su
gagner une certaine notorié-
té qui a fait de lui «le coiffeur
des nuits de la pleine lune»,
exécute ce procédé depuis
1985. Il est de ceux qui
croient en ce vieux dicton

qui croit dans le fait de cou-
per les cheveux une nuit de
pleine lune, permet aux che-
veux de repousser plus vite.

Installé en France depuis
1964, date à laquelle il a
quitté l’Algérie avec sa
famille, c’est après avoir fait
une multitude de métiers
qu’il se découvre une véri-
table passion pour la coiffu-
re, une aventure qu’il s’en-
gage à mener seul sans
aucune formation classique,
guidé par son instinct créa-
tif.  Ses premières armes il
les fera aux côtés de

Jacques de Closets, qui
était le coiffeur des stars du
rock et de bien des artistes,
il décide très vite de voler de
ses propres ailes. Une
audace qui lui vaudra un
franc succès.                        

Ce vendredi 15 juillet son
show promet d’être des plus
inventifs et des plus créatifs,
ayant, nous dit-on, de tout
temps réussi à surprendre
agréablement ses clients,
qui sortent toujours très
satisfaits de leur nouvelle
coupe de cheveux. Le coif-
feur de la pleine lune est

également connu pour ses
fameuses «Full Moon’s
Party», qui sont devenues
de vrais spectacles, où les
gens se bousculent de 20h
à 6h du matin, pour se faire
couper les cheveux par cet
artiste audacieux, dont les
idées originales ont su
séduire les vedettes des
médias françaises, tels
Michel Denisot ou Michel
Drucker. 

Ce mois-ci, sa célèbre
«Full Moon’s Party» aura
lieu pour la première fois en
Algérie. Elle se déroulera au
bord de la piscine de l’hôtel
Eden. Ce show sera agré-
menté par un défilé de
mode dont la conception
des tenues sera assurée par
le styliste Najib Alioua, qui,
nous dit-on, «est parisien
par goût, mais avant tout
ouvert sur le monde, il sait
parfaitement manier, dans
une esthétique sensuelle, la
matière et la broderie, les
traditions et le modernisme,
c’est ainsi que grâce à ses
origines, il a pu mêler ce
brassage culturel Orient-
Occident». La soirée sera
animée par une pléiade de
chanteurs avec notamment
la chanteuse française Lorry
Mamery, le groupe Médite-
ranio, le ballet de danse
Orania, ainsi qu’un plateau
d’artistes  jeunes de la world
music. 

Amel B.

LA «FULL MOON’S PARTY» POUR LA PREMIÈRE FOIS À ORAN
Djelani Maâchi «le coiffeur de la

pleine lune» promet un show créatifQue deviennent
les Turkish Blend ?

«Tu va, tu viens, mais quand on aime c’est pour la
vie…» Non, ce ne sont pas des Français mais des Algé-
riens qui chantent ce tube des années 70. Tu va, tu viens
est une chanson des Turkish Blend, un groupe algérien
de pop music, formé de Yacine et Malik deux enfants du
quartier algérois Bologhine. Leur chanson Georgio my
friend, dédiée à George Harrison, guitariste et chanteur
des Beatles, a aussi connu un succès international. Les
Turkish Blend chantent en français et en anglais, et sont
l’auteur d’autres tubes comme Lyria, I say good bye ou
Flying higher. L’un deux ressemble à Mike Brant et l’autre
à George Harrison. Yacine et Malik ont grandi les oreilles
pleines de musique rock ou pop de groupes ou artistes
comme les Beatles, Led Zeppelin, Simon & Garfunkel ou
de Crosby, Stills & Nash avec ou sans Young. D’ailleurs,
ils ont chanté No tears, no lies bien avant No cry, no tears
de Neil Young. Que deviennent les Turkish Blend ?
D’après des rumeurs, ils ont créé en 1980 le groupe
Crosswinds et ont, ensuite, enregistré leur premier album
américain à New York au Sigmasound sur un 48 pistes
avec les musiciens de Cliff Richard.  Sur Internet, des
gens pensent que les deux membres de Crosswinds sont
des Hollandais…                                                            

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir
Par Kader Bakou

Cette année, la
pleine lune aura
rendez-vous avec
un homme qui
croit en ses vertus
sur le bien-être
qu’elle apporte au
cheveu. Il s’agit de
Djelani Maâchi,
conseiller en look
et coiffeur connu,
installé à paris,
connu pour son
coup de ciseau
d’or de la coupe
de cheveux durant
la pleine lune. Ph
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FESTIVAL INTERNATIO-
NAL DE TIMGAD
ll Lundi 11 juillet à 22h :
Soirée variée avec Kenza
Farah, Lotfi Double Kanon
et Soprano (Comores).
CASIF DE SIDI FREDJ
(ALGER)
ll Lundi 11 juillet à 22h :
Concert de Fares Karam
(Liban).
COMPLEXE CULTUREL
LAÂDI-FLICI (ALGER)
ll Mardi 12 juillet à 21h :
Soirée variée avec Mourad
Djaafri, Bariza et cheb Toufik.
ll Jeudi 14 juillet à 21h :
Concert de Lounis Aït Men-
guellet. 
CENTRE CULTUREL
FRANÇAIS D’ALGER
ll Jusqu’au 28 juillet :
Exposition «Récits de
voyages» (sculptures,
terres cuites et bronzes) de
l’artiste Kaci.
ll Mercredi 13 juillet à
21h dans les jardins du
CCF :
Scène ouverte : Under
Kontrol et Dziri One, une
rencontre détonante de
deux ovnis des cultures
urbaines actuelles : Unker
Kontrol de Marseille, cham-
pion du monde de beatbox
en 2009 et Dziri One d’Al-
ger, champion d’Algérie de
break dance en 2010.
CAFÉ LITTÉRAIRE
DE BÉJAÏA
ll Nacer Boudiaf, fils de
l’ancien président algérien
assassiné le 29 juin 1992,
sera l’invité du café littérai-
re, le mercredi 13 juillet
2011 à 15h, au Théâtre
régional de Béjaïa à l’occa-
sion de la sortie en France
(chez Apopsix éditions) de
son livre Boudiaf, l’Algérie
avant tout. L’évènement
sera accompagné par l’or-
ganisation d’une exposition
de caricatures du jeune
artiste Aïnouche Ghiles.
LIBRAIRIE LA
RENAISSANCE (NIVEAU
112, RIADH EL-FETH,
ALGER) 
ll Jusqu’au 30 juillet :
Expo-vente du livre (para-

scolaire, pour enfants, etc.)
au niveau 104 du com-
plexe.
CINÉMATHÈQUE ALGÉ-
RIENNE (RUE LARBI-
BEN-M’HIDI, ALGER)
ll Lundi 11 juillet à 10h :
Conférence : «Quelle place
pour le cinéma méditerra-
néen ?» 
Modérateur : Ahmed Bed-
jaoui avec des intervenants
d’Algérie, de France, de
Palestine, de Grèce, de
Syrie, d’Espagne, de Tuni-
sie, du Maroc et d’Égypte. 
L’Afrique aux Journées
cinématographiques
d’Alger :
14h : L'Afrique fait son
cinéma de Hadj Fitas
(Algérie) 52 mn (hors com-
pétition).
15h : Zanzibar Music Club
de Philippe Gasnier
(France) 52 mn. 
16h : Africa is back de
Chergui Kharroubi et Salem
Brahimi (Algérie) 52 mn. 
Débat avec les réalisateurs 
19h : Cérémonie de clôture.
20h : film de la clôture :
Dernier étage gauche
gauche d'Angelo Cianci
(France). 

INSTITUT CULTUREL ITALIEN D’ALGER

Les auteurs italiens dans le monde, objet d’une exposition

D ans le cadre des célé-
brations du 150e anni-
versaire de l’Unité ita-

lienne, l’Institut culturel ita-
lien d’Alger abrite une inté-
ressante exposition intitulée
«Copy in Italy. Auteurs ita-
liens dans le monde de
1945 à nos jours». L’expo
(de photographies), réalisée
par la Fondation Mondadori,
propose un approfondisse-
ment sur le thème de la dif-
fusion et de la traduction de
la production intellectuelle

italienne au lendemain de la
Seconde Guerre mondiale.
Elle est constituée de 50
panneaux en couleur en
deux versions, l’une en
langue italienne et l’autre en
anglais. L’exposition est
aussi subdivisée en quatre
sections : «Le best-seller
italien», «Le copy italien
dans le monde», «La tra-
duction visuelle» et enfin
«Thèmes et protagonistes».
Le public algérien a ainsi
l’occasion d’avoir une

meilleure idée sur la produc-
tion littéraire italienne ainsi
que sur les ouvrages et les
auteurs qui ont fait connaître
cette littérature à travers le
monde.

«A partir de Primo Levi à
Umberto Eco, de Italo Calvi-
no à Roberto Saviano, de
Giovannino Guareschi à
Andrea Camilleri, de Giu-
seppe Tomasi di Lampedu-
sa à Gianni Rodari, l’Italie
de l'après-guerre a exporté
les auteurs et les œuvres qui sont imprimées dans la

mémoire collective et ont
contribué à définir l'image
de l’Italie à l'étranger», sou-
lignent-on dans un commu-
niqué de l’Institut culturel ita-
lien d’Alger. L'exposition
«Copy in Italie», enfin, pro-
pose des parcours choisis
parmi les milliers de couver-
tures d'auteurs italiens tra-
duits partout dans le monde,
recueillis et catalogués au
cours des années de travail,
dans les archives privées et
les bibliothèques historiques
d’un grand nombre de mai-
sons d’édition. L’expo, qui
se tient dans la salle polyva-
lente de l’Institut culturel ita-
lien d’Alger, restera ouverte
jusqu’au 10 août prochain.
Les visites (pour le public)
se déroulent de dimanche à
jeudi, de 9h30 à 12h et de
14h à 17h.

K. B.

M anuel Galban, guitariste du
groupe cubain Buena Vista
Social Club et du quartette Los

Zafiros, est décédé jeudi à La Havane
à l'âge de 80 ans, ont annoncé les
médias cubains sans préciser la cause
de son décès. 

La mort du guitariste constitue «une
grande perte, non seulement pour la
musique cubaine, mais aussi pour
notre culture en général», a commenté
la télévision publique cubaine en lui
rendant hommage. Né le 14 janvier
1931 à Gibara, dans la province d'Hol-
guin, dans le sud de l'île, Manuel Gal-
ban avait gagné la capitale en 1956
pour diriger le quartette vocal Los Zafi-
ros de 1962 à 1972. 

En 1974, il fondait le groupe Batey,
avec lequel il devait tourner dans une
soixantaine de pays pendant 23 ans.

Il rejoint ensuite le groupe Vieja Trova
Santiguera, quand en 1996 l'appelle le

guitariste américain Ry Cooder.
Il rejoint alors le Buena Vista Social
Club aux côtés de Compay Segundo,
Ibrahim Ferrer, Ruben Gonzalez,
Omara Portuondo et Cachaito Lopez,
ces deux derniers étant encore en vie. 

Après l'énorme succès du projet
Buena Vista Social Club — et du film
éponyme réalisé par l'Allemand Wim
Wenders —, Manuel Galban a conti-
nué à enregistrer avec Ry Cooder,
notamment en 2001 le disque Mambo
Sinuendo, récompensé d'un Grammy
Latino en 2003.  

«Galban et moi avions senti qu'il y
avait un son qui n'avait pas été  explo-
ré, un son de la guitare électrique
cubaine qui était capable de rendre
l'atmosphère des années 1950 avec
simplicité et singularité», avait expli-
qué Ry Cooder à propos du disque.

MUSIQUE CUBAINE
Manuel Galban du Buena Vista Social Club pose sa guitare


